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Christiane Maute, auteure à succès et homéopathe uniciste, est considérée comme pionnière  
dans le domaine de l’homéopathie pour les plantes.

Christiane Maute, comment vous 
est venue l’idée d’utiliser l’homéo-
pathie pour les plantes?

Par hasard. Suite à une maladresse en 
voulant planter un pied d’alouette. Il 
tomba et la tige principale se plia. Sans 
trop réfléchir, je mis 3–4 globules 
d’Arnica 200CH dans un arrosoir. Un 
jour après l’arrosage, la plante s’était 
redressée d’elle-même.

Comment utilise-t-on l’homéo- 
pathie pour les plantes et quelles en 
sont les limites?

On a recours à l’homéopathie pour 
soigner les blessures, les dommages 
dus aux intempéries, pour combattre 
les parasites ou pour fortifier. Il n’y a 
pratiquement pas de limite! Seule-
ment l’anamnèse est plus difficile, les 
plantes ne peuvent pas décrire leur 
état. Grâce aux conditions météorolo-
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giques, on trouve le remède: Thuya 
30CH par temps froid et humide,  
Natrium sulfuricum 30CH par temps 
lourd. Après une coupe, Staphisagria 
30CH est indiqué, ainsi l’introduction 
de champignons et bactéries peut être 
évitée. Les blessures, les dommages 
dus aux intempéries, aux parasites et 
aux maladies sont traités avec une  
dilution en CH. La dilution en DH 
sert comme engrais.

Est-ce qu’on peut utiliser l’homéo-
pathie dans l’agriculture? 

Bien sûr. Je connais une paysanne qui 
versa Silicea 200CH dans son champ 
d’épeautre au moment de la maturité 
des épis. On voyait très précisément 
les traces laissées par le passage de la 
citerne: les parties non traitées étaient 
restées grises, les épis traités étaient 
d’un jaune d’or. L’homéopathie de-

mande un processus d’apprentissage. 
Les gens préfèrent un produit fini X, 
efficace contre le parasite Y.

Comment s’y prendre en tant que 
novice?

Au printemps, on peut arroser le pied 
de toutes les plantes de façon standard 
avec Aconitum 200CH, Belladonna 
200CH, Calendula 30CH à une se-
maine d’intervalle. Les plantes seront 
fortifiées, les dégâts du gel tardif mini-
misés. Les maladies surviennent bien 
plus tard. Pour le reste, on choisit le 
remède adéquat selon les conditions 
météorologiques.

Est-ce que l’homéopathie est  
une alternative aux pesticides 
chimiques?

Possible. Peut-être que nous devons 
aussi nous remémorer d’une récolte 
normale de bonne qualité. Les termes 
de rendement et de production ne 
sont pas compatibles avec la nature. 
L’homéopathie peut aider à résoudre 
bien des problèmes, par ex. Cimici- 
fuga 30CH contre les pucerons des  
rosacées ou Thuya 200CH contre la 
moniliose des arbres fruitiers. 

Qu’est-ce que vous trouvez de  
remarquable à l’utilisation de  
l’homéopathie pour les plantes?

L’effet placebo est réfuté. Les plantes 
réagissent rapidement, en l’espace 
d’une semaine – sauf les arbres qui ont 
besoin de plus de temps. La réaction 
est rapide lors de l’utilisation du bon 
remède et il ne se passe rien si c’est un 
remède inadéquat.

Vos livres sont entretemps des 
best-sellers. Est-ce que l’intérêt  
de l’homéopathie pour les plantes 
augmente?

Clairement. Je souhaiterais que l’agri-
culture s’y intéresse davantage. Les 
pesticides créent d’énormes pro-
blèmes, plusieurs produits phytosani-
taires ont déjà été interdits. Les pay-
sans se retrouvent dos au mur. Est-ce 
une solution à long terme que d’utili-
ser d’autres pesticides?

L’homéopathie pour les plantes 

Un pied d’alouette endommagé par hasard donna l’idée  
à Christiane Maute d’utiliser l’homéopathie pour soigner 
les plantes. Ses livres sont aujourd’hui des best-sellers. 
Une interview:

Sibyl Eichenberger
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